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1 L’opération programmée de 2011 dans la baie de Saint-Pierre à la Martinique s’inscrit
dans la continuité de sondages menés en 2010 (Amouric et al. 2010) sur un vaste champ
de tessons, objet d’une expertise du Drassm par Y. Billaud en 2009.
2 La baie de Saint-Pierre est située sur la côte nord-ouest de l’île de la Martinique et
s’ouvre sur la mer caraïbe. La fouille s’est déroulée sur un fond de 8 m à 10 m, à peu de
distance du ponton actuel, face à la place Bertin. Ce secteur correspond à l’un des ports
au mouillage par lequel transitèrent des échanges maritimes importants avec les ports
de France et d’Europe dans une période comprise entre 1630, début de la colonisation
par le royaume de France, et 1902, date de l’éruption volcanique de la Montagne Pelée
(Veuve 1999). A l’issue de deux années de sondages, ce secteur, initialement interprété
comme  une  épave  par  les  plongeurs  locaux,  s’avère  être  la  partie  nord  d’un  vaste
dépotoir  formé  par  l’accumulation  de  rejets  provenant  de  navires  marchands  qui
mouillaient en eau profonde, chargés et déchargés à l’aide de barques venant s’échouer
sur la plage, comme le montrent certaines vues anciennes (fig. 1).
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Fig. 1 – Vue de la baie de Saint-Pierre
3 L’objectif de l’opération 2011 était double : d’une part, contribuer à la problématique du
PCRI  « Poteries  des  îles  françaises  locales  ou  importées »,  conduit  depuis 2007  par
H. Amouric  (LA3M-UMR 7298),  en  raison  de  la  nature  du  gisement  c’est-à-dire  un
dépotoir  qui  concentre  un  lot  important  de  mobilier  archéologique  susceptible  de
nourrir  la  recherche,  et  d’autre  part,  tenter  de  comprendre  par  l’observation  des
dépôts la dynamique des fonds de cette zone de mouillage depuis le XVIIe s., date de la
colonisation. Pour ce faire, nous avons échangé avec G. Lalubie, géographe de l’AIHP-
GEODE (Université des Antilles et de la Guyane).
4 Au cours de l’opération, une longitudinale est/ouest a été implantée sur le point le plus
riche en vestiges apparents. Le long de cet axe, un relevé bathymétrique a été réalisé
depuis la plage, sur près de 200 m en direction du large. Deux carrés de 2 m x 2 m ont
été  ouverts  sur  une  profondeur  d’environ  1,80 m.  Parallèlement,  des  sondages  de
50 cm x 50 cm ont été réalisés en direction du nord afin de tenter de vérifier le lien
entre  une  ancre  et  le  secteur  carroyé.  D’autres  sondages  restreints  ont  visé  à
circonscrire les limites est et ouest de l’étendue des vestiges. Une prospection à vue a
également été menée plus au sud, sur les vestiges apparents d’un gisement de marmites
tamponnées  Vallauris  et  déclaré  en 1999,  après  le  passage  de  l’ouragan  Leny,  par
M. Météry, inventeur de plusieurs épaves dans la rade de Saint-Pierre.
 
La séquence sédimentaire des carrés sondés
5 À l’inverse de secteurs comme la baie de Fort-de-France ou celle du Marin, marqués par
des  colmatages  sédimentaires  importants  (Saffache,  Desse  1999),  la  côte  nord-ouest
subit une forte érosion. Celle-ci est en grande partie liée à l’absence de récifs pouvant
amortir  les  effets  de  la  houle.  Dans  ce  contexte,  les  résultats  des  sondages  ont  été
surprenants avec une séquence sédimentaire épaisse, plus de 1,6 m, pour une période
chronologique  relativement  courte  de  moins  de  deux  siècles.  Dix  unités  ont  été
distinguées (fig. 2). Toutes sont à dominante sableuse. Elles peuvent être regroupées en
trois ensembles.
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Fig. 2 – Relevé stratigraphique du sondage 2
DAO : Y. Billaud (Drassm).
6 À la base (US 10 à 8), des niveaux avec des vestiges archéologiques peu nombreux et
disséminés dans la masse sédimentaire composée de sable fin plus ou moins sombre.
Vient ensuite un épais niveau de graviers contenant des tessons de céramiques mais
aussi divers éléments comme du charbon. La surface supérieure est marquée par des
galets et du matériel à plat (fragments de carreaux).
7 La partie médiane (US 7 à 3) est une alternance de sables fins stériles et de couches à
matériel anthropique plus ou moins abondant. Dans le détail, l’US 6 est constituée d’au
moins trois niveaux dont les surfaces supérieures sont marquées par des fragments de
tuiles  jaunes.  L’US 4,  de  sable  fin  est  remarquable  par  un  litage  régulier.  Elle  est
marquée à sa partie supérieure par des séries de bioturbations, lesquelles paraissent
tronquées par une surface d’érosion.
8 Le sommet de la coupe est constitué par le niveau archéologique principal constitué
d’une épaisse  accumulation sur  50 cm,  de galets  de silex,  de blocs  de granite  et  de
mobilier archéologique abondant (céramique, verre, etc.).
9 Il est tentant de vouloir recaler cette succession sédimentaire avec les événements dont
la mémoire est conservée par les archives : cyclones, éruptions, naufrages... Bien que
cet exercice ne soit pas dénué d’intérêt, il nous paraît présenter un premier biais en ne
s’appuyant  que  sur  un  enregistrement  de  catastrophes.  La  compréhension  de  la
séquence sédimentaire ne peut se faire que par la prise en compte d’un domaine élargi.
Ainsi,  il  apparaît  nécessaire  de  prendre  en  compte  l’importance  des  érosions
particulièrement marquées lors de houles cycloniques. C’est à ce phénomène que l’on
doit les descriptions par les plongeurs,  du dégagement de zones de vestiges lors de
cyclones ou de tempêtes. Ainsi les houles ne sont pas génératrices de dépôts sur l’avant
côte  mais  sont  érosives.  Un  autre  point  important  est  que,  pour  les  profondeurs
semblables à la zone de travail de 2011 (soit 6 m à 10 m), seul le stock sédimentaire fin
est remobilisé.  Il  est  alors pour partie évacué de l’avant côte par piégeage dans les
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zones  profondes.  Le  matériel  archéologique  resterait  sur  place  ou  presque.  Il  se
constitue alors des horizons de condensation qui peuvent être scellés par un nouveau
dépôt. Les interfaces avec des éléments à plat se constitueraient ainsi (interfaces 7/8,
5/6 par exemple). À ce stade des observations, limitées à une vision macroscopique sur
le  terrain,  le  décryptage  des  différentes  phases  de  dépôt  et  d’érosion  paraît
particulièrement ardu pour les deux tiers inférieurs de la séquence. A titre d’hypothèse,
il peut être proposé que la dilatation de la séquence soit liée à une augmentation des
apports, en relation avec la mise en culture des terres et donc leur plus forte érosion.
Cependant, G. Lalubie doute que le cône de déjection des rivières environnantes assez
éloignées de notre gisement puisse s’étendre jusqu’à lui.
10 De plus,  comment expliquer cette rythmicité de dépôts en un siècle et l’absence de
dépôts  depuis  lors ?  Une  analyse  pétrographique  des  graviers,  à  prévoir  en 2012,
permettra de déterminer leur nature allochtone ou au autochtone et ainsi de savoir s’il
s’agit de dépôts alluvionnaires ou peut-être de lest. Le tiers supérieur, essentiellement
constitué de matériel anthropique homogène, amène d’autres interrogations : épave,
délestage, rupture de charge maladroite ?
 
Le mobilier
11 À l'issue de cette opération, l'on constate que dans les niveaux supérieurs (US 2, US 3 et
US 4), datés dans le milieu du XIXe s. (avant 1870), le mobilier archéologique se présente
sous forme d'un ensemble homogène, composé de pièces entières, où l'on observe une
distribution structurée à l'image des autres matériaux.  On retrouve notamment des
marmites  entières  contre  des  lots  hétérogènes  et  se  raréfiant  pour  les  couches
inférieures (fig. 3).
 
Fig. 3 – Prélèvement d’une marmite entière dans la partie supérieure du sondage
Cliché : P. Groscaux (CNRS).
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12 Durant cette campagne de 2011 et à l’image de celle menée en 2010, les importations
provençales  représentées  par  le  binôme,  Vallauris  et  Aubagne-Saint-Zacharie,
dominent largement le corpus de céramique observé. Ces dernières sont caractérisées
par trois grandes séries de lots homogènes composées essentiellement de marmites,
poêlons, tians et pots de chambre destinés à la cuisine et à l’hygiène. En dehors des
productions  provençales,  on  retrouve  certaines  céramiques  provenant  de  centres
nordiques, notamment de la porcelaine et de la faïence fine française mais également
anglaise ou encore du grès rhénan.
13 Les fourneaux et tuyaux de pipes en terre blanche originaires du nord de la France ou
de Hollande, sont encore une fois incontournables dans ce contexte maritime caribéen.
14 Enfin, s’ajoute à ce corpus, des céramiques en terre locale, probablement issues de l’une
des neuf poteries implantées sur la côte ouest dès la fin du XVIIIe s. (Amouric et al. 2009)
ou importées des autres îles de la Caraïbe, dont la production est antérieure.
15 La grande majorité des objets étant positionnés à l'envers, le fond vers le haut, évoque à
première vue un renversement de cargaison. Cette hypothèse semble confortée par la
présence  de  plusieurs  pièces  entières,  par  la  présence  d’empilements  ainsi  que  par
l’emplacement  bien  circonscrit  de  mobiliers  de  bord  caractérisés  par  des  traces
d’utilisation et d’un emploi spécifique pour la vie quotidienne.
16 Le verre est le matériau le plus représenté dans le dépotoir après la céramique. Les
bouteilles  en  verre  noir  dominent  largement  le  corpus  des  emballages.  Les  plus
remarquables  sont  attribuées  aux  bières  anglaises,  aux  vins  de  Bordeaux  et  huiles
provençales et bonbonnes estampées Saint-Omer. Nous pouvons remarquer dans les
US 2  à  US 3  une  organisation  à  « l'envers »  des  empilements  des  emballages.  Les
bonbonnes  sont  présentes  en  US 2,  soit  positionnées  au-dessus  des  bouteilles,  plus
fragiles,  en US 3.  Cette position est a contrario des modes de chargements observés
dans les épaves à bouteilles (Serra 2008). L'hypothèse d'un chavirement au milieu du
dépotoir est également observée pour le verre.
17 Malgré sa complexité et les interrogations qu’elle suscite, la séquence sédimentaire de
ce site, par la dilatation des dépôts et la présence de marqueurs chronologiques est à
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